
^'epc * I! a ensuite 
rendu homnieaa a, i expl- .râleur. 

M Nunliwnj • i ,t : .-..o,- anglais. Iï a dit 
g u i ' était u c - loucha de rSonuiiaa*'qu'on lui ten-
dail et qu i Barderait un asuavenir profond de la 

:i .In. A-une heure un quart. 
Le ï'jldca a fait tSBUitt roule pour llumljûurg.» 

Hortîi ^ctterri ii wften à Walltn-Cappd 
Dtoaa i ne d ? ' n : ^ d a m r ^ K M W , V. Smal , 

tnarêchal-lerrani H Wallon-Capciel ~e vendait en 
TOI j i e avec sa famille, a Ilondegheen. 

Tout fc coup une terreur faite s'empara du che-
n f)ûi en délerminer la cause . l'ani

mal pi H le mort aux dents et pnitil a fond de 
train, cahotant violemment le char .i biincs le 

I me rouie sa lacet* perltarifaetnenl dan
gereuse. 

M Muai, après avoir vainement essayé dur-
r*fer L-T b*te »e jele. ;'i bas de la voiture dans l'in-
lantton .se aalsir aux naseaux '.'animal affolé . 

La secousse 'u'il imprima a la voilure jeta »ur 
la route le peilt Paul Smal. «wt.'• de r> uns : une 
roue passa sur la poitrine de t'enfaul qui fut tue 
du coup. 

I n déserteur à Cambrai 
U n soldat d'infanterie, déserteur d u j ? e de 

'tjjur. rég iment qui occupe à Paris la caserne 
du Château-d'Kiu. s est const i tué prisonnier 
à la caserne de gendarmerie de notre ville. 

Ayant effectué un c o n g é de cinq a n n é e s , ce 
militaire contracta, en octobre dernier, un rcn-
tfaseraent de trois ans ; peu B a r i l il partait 
en bordée, il y a 2> jours de ceia ; sans doute 
fat igué de sa iiberié, parce que , sans ressour
c e s , le déserteur est venu se const i tuer prison
nier a Cambrai . 

M iHrujI -ur L i 'V . 

Incendie à Maretz 

Magnier en sortait un moment apparition 

1 nuit de samedi J i / 'd imanrhe . u n 
incendie d'une grande v io lence a réduit en cen
dres la (frange de la ferme l . aude 

Les pompiers furent impuis sants à enrayer 
l e I I ' J U , le o . t i m c n i tuas! plein jusqu aux 
combles d» blé en g e r b e s . 

Les p * r f s sont éva luées par M. Laude a une 
< ' • mille francs : le fermier n'était 
malheureusement pas assuré . 

ATTAQUE NOCTURNE A ROSENDAEL 
• 

Deux bélandriers, Théodore Beviene et Paul 
Mrkelher,; rev -nui en» de floscnjain à Dankeriue. 
Le premier était accompagné de sa fiancée Mlle 
Marie Verhoege. d a sonl patrons de 
i ' e 1,1 Grande Famille. 

i àaxbusqiiéa <iei nère 
une haie qu 1. leur ca-

.. reçut un violent w " P "Ie c o u " 
leau qu i! para de la mai': ire tomba 
asoomm.' par derrière. pur un I 
était armé d'une lourde pierre enroulée dans un 
mouchoir. 

Aux cri» de Mlle Verhaeee. M BeneA commis
saire de ' police arriva- en même temps que plu-
•leurs gendarmes et tous a* mirent à la p'jur-

cialfaiteurs qui avaient pris la fuite, lais
sant i ;r le sol leurs victimea Inai 

Celui qui était armé d'un mouchoir garni d'une 
pierre ré teaca .-.ur M. Benoit qui lui barrait la 
r- Ure de police d'up coup de 
eànne savamment appliqué la désarma. 

Le» gendarmes s'emparèrent alors du malfai
teur un nommé ri^melie. âge de H «n-, 

I »?s deux i < acu des soins purs ont été 
.eeondutts a leur •rmiçi le 

Le OiiAMElÔNJUHAL 
de tHôpital de Tourcoing 

7. enquête d» la police n'a pu encore éiabm- 'a 
pr .venanee du coutelas de bourher dont s'est servi 

-a femme. 
La Uuns qui. noua l'avons dit, est d'une lon

gueur de treize centimètres, porte comme inscrip
tion NAÏ I \-ABATTOIR-LILLE. 

. lie i M. Bourgois qu'il 
avaft logé plus-fiLU"» joura t Lille, ou it se dispo
sait a retourner. !.a provenance du couteau serait 
peu—être racle a établir si l'on connaissait la 
maison JÙ le meurtrier a logé. 

M. Delattre. cointik | de l'enquête, a 
convoqué, pour aujourd'hui mercredi plusieurs té-
tnoins ; une femme qui accompagna Sylvie Vans-
neybrouck a l'Hôpital, de.- pereenne» qui assisté-
rent à des scènes de ménage entre les époux 
Fey». . 

PUMS1MIUJC3 DE LA VICTtVîE 
Les ekeètpaaa la ta victime auront lieu ce ma

i n , à 9 r••• - • ml civiles, se
lon la volonté de M. le curé de la paroisse Noire-
D u n e . 

I es parente de Sylvie Vanspeybrnuck ayant été 
solliciter son concours, le brave homme refusa 
net. oour la raison que lei époux Feys s'étaient 
mariés s m s peatai par l'église. 

II conseille, ses aoftteiteura de commander l'en-
lerrement pour la première heure, afin d'éviter le 
scandale. 

"•9é cubliait qu'il extate 
, nite, lisani les 

t matin. 
• paeaer du minU-

tare oV \f. le doven et de faire fi de ses coi 
• - i riiùpitel 

ervu n* 

m—• 
Coar <rAssises du l'as-de-Calais 

S E \ N T h SKeMKB 
.stij'euce du mardi 5 mm la* 

Pru-iden ? de M. TELLIER. conseiller à la Cour 

L'incendie fut rapidemeni éteint. 
Mais les pertonnes qui peu •trerent dans la mal-

son purent constater l'existence de trois fuyera 
d'incendie, disposés, l'un, dans la chambre du 
haut . le second, dans l'escalier conduisant a 
l'étage : le troisième, sur l'escalier de la cave ; 
ces foyers se com'xjsafent de boîte* dailumeltas 
e! de eMfrnns imnréenes de pétiole. 

Mugnie-r. bien que l'mcandie ail éclaté cin?l mi
nutes fi peine nn-i-s son départ, affirme qu'il est 
dû à la malveillance, el il déclare qu'un étranger 
a dû s'InlioJulre chez lui, y disnoser les foyers, 
mettre le feu el s'enfuir. 

MaU il a étt tonslaté que la porte d'entrée était 
fej'mi^e à clef, et que les fenêtres de la .liaison 
étulenl égak-menl 

Suivant police en dale du 2G septembre 1901. 
Macnier avait assure pour huit mille francs celte 
maison qui. marchandises comnrLses. n.'eo cnut 
pas plus lie trois mille. Il était dans une situation 
très obérée sa maison n'é'.ail pas payée. e| i! de 
valt à divers créanciers près de quatorze cents 
francs, sans lentr compte des intérêts de certaines 
de ces dettes ; enfin t e l créances s'Wévaient a un 
chiffre insignifiant. 

Sournois el Jaloux. Magnïer. dont la conduite 
fait nreuve d'une 
fournisseurs il 

U'J subi aur.iu* conrlamnation . 
Magnler est ecqattW. 

M E U R T R E et V O L Q U A L I F I E A T I L Q U E S 
Accusé • Henri-Etienne-.tos*.*^h P.roussart. âgé de 

21 ans "Cirant a TUques. 
rwrenseur M* Benrtit. du barreau île Sf-ivmer. 
flans la soirée du lfi ictobre 1903. Broussart 

Henri, et Rénaux Narcisse .celui-ci rc»é île iW 
ans. loumalter k Tilques. sotl uenl eiisenuile. vers 
R heures et demie, du rabarei de la ve ine Catl-

\ Bt e ia I ivait ufteit a Rénaux de l'accotn-
pai/ner- i enps éiail oreajaiut, 

l e lendemain m l'in le r,,ros de Banaux était 
i •'. .,v'-. rlsns un fcs=é eerrnu d>atl. Tui bordait 

pea du oebarel de la veuve Catt-
' lux : la noclie du pantalon du vieillard «it«H re-
louméei, le sac an totla uni rxmtenail le montant 

étall ret-s-iu\-* an fond du f— 
davre nortait une blessure sur le haut du nez. 

L'atHTude réponses émti 
le Hron«art amenè>v>nl «on arres'alion. 

îl avrvua t.ientr/t nu'it ai'ait -cie Pareront de son 
- ' é celui cl 

lans le (ossv II nr.iienrlit seulement, avoir agi 
sons Ptfinnenet de llvreaeav 

\4n:s t#>c dénnajti Ina venve «'aiiinux 
J enn«'a'atii.ns SJU m.'.re in-ex-

nerl ont necnls d'éteMir m * RMianx n'ava». na= 
nlus nue Rroucsart. bu rTalcoo) au eiom°nt oO 
res dêiaa h r m m e » . ta 'enl tœf t s du eahoret : et un 

rla. nul a nas«é devant cet esta 
• nine' \-..~= o hpure- et demie du soir, a constaté 
qu'il Malt fermé. 

S'il e-t vr:ii nue Rrcvssarf s'est renitu en e*at 
,1'ivec-.-^ t> on7p heures du soir cbe7 la dame Tou-
nlol nfi il n nas=* tn n i i« e>si rru'i' a do emnto\er 
h boire dans d'autres débits l'ataenl volé au sieur 
René 'T. 

-' a le rénui-iti,.n d'être naresseux et 
R w*a ta-neis Me eon daim té. 

p.- iissa | 's| nn.l,,ci•• ••• i Ha .ms de rrcfH.5inn. 

I N C E N D I E V O L O N T A I R E A L I E V I N 

K' 
'•• \ fagnier 

epteier. depieurant h Lièviii. 
âgé de 

Défenseur Vf Vandeubrouque. du barreau de 
B 

M e m b r e 1SK>3. vers sept heures du soir, 
se le Parait a I tavin dans un immeu-

hte .ipper' • • ' a i sieur Magnier : la dame Ma
i n t e depuis plusieurs heures : 

LES GREVES 
A NEOVILLY — AU GATEAU 

i m p o s a n t e s manifestat ions. — Réception" des 
c i toyens Oaudrxunez, Sotiler, Fiévet , Rin 

guier et Deamone. — Va ines tentan 
vas de conci l iat ion— Les réunions 

publ iques . — Tous au Syn
dicat 

De votre correspondant rpécHif 
Lassdi S M U O , à Ox heures, les dèu-gues au Co

mité de la Urève d 
amarades Sotuer, Uaudrumex et 

Oasmons, auxquels venaient se joindre bientôt les 
citoyens Hmguier da Combat, lie S>UQuenl*n, I-lè
ve1, maire de Caudry el Cartier, ue Vertaid. 

Pendant toute la matinée nos anus. au.>iége du 
Syndicat OQ( eludié les cartes de salaire, pour les 

A a p. :.\ de journées Uidlquaea par Mue 
Ca>ez dans une circulaire quel le a ré| 
profusion dan? le but d'égajur l'opinion publique. 

E l i en v réussira pa^. no 
question et éiab.u-ons ave.: de- :,,.n- ^ ... n - a:a-
bles. que pour la toite par exetnj^e. te 
payés a Armenili , tu cenHmaa, -
Nouviîlv. • I 
semble des lapons toue», les salaires de M 

H % au-dessous de» salaires du 
lartf d'Armentîèces. 

\ la demande d'arbitrage formulée par les lis-
•1. le Sous-Prefet de cjuribrai avail re

pondu . 
Cambrai, le ï janvier 190*. 

Le Sous Préfet de ftÉlliral a Mnonltaf Pi-oy 
Cliarles, secrétaire du Cotnité de la Gi jve , 

Neuvilly. 
f a i l'honneur de répondre à voire '.élire du 2ù 

décembre courant. 
Comme *Oua avez dû l'apT'remire. Ml!» Caves, 

— mise au courant de vos tntenU 
arbitrage. — m'a écrit pour me deciai 

.' pa.s ce rno\en d'arriver à l'entenie. 
mais qu'elle ne refusait pas de débattre ses uilé-
rêls directement avec ie« d-dégués des ouvriers. 

. .eurs 'e texte de la réponse que j ai 
faite k M! e i^avez. 

J ai l'honneur de répondre à votre lettre du 28 
décembre dernier. 

- Je regrette vivement voire décision, surtout si 
elle o nour effet d'amener .comme vous le décla
rez, ta fermeture de votre etaDlIssétnént. 

J.- ne doute IMS que le Syndtaatt ouvrier n'ait 
recommandé le pnit grand calme 
toute manifestation aux grévistes. l,e bon esprit le 
ces derniea-s nie donne la cerluude que ces sages 
coései ls seront suivis. 

ne dois pas prévoti que l'ordre 
ni la sécurité des personnes "U de- propriétés pui
sent èlre IrouMés « Nem.l lv et j'ai lieu de m'élon-

'̂  aurait faite Vf le Maire 
qui ne m'a siirnalé aucune de.s nifuufeistaUoQs dont 
VOUA m'entreteoea. 

» Du reste, tous les rapports de gendarmerie, y 
compris 1*' dernier arrivé ce matin, ne font pas 

non puis des incidente dont parle votre 
lettre. .. 

;rs néanmoins, que directement, 
avec une délégation d'ouvriers, vous HasAftet ar
river a une entente et terminer ce conflit. 

- Je l 'o-ee Nir le même courrier connaissance 
de la p r é y T.- V'tre à M Pniy. secrétaire du Syn
dical de \ jviily qui m'avait écrit pour éUe tiers-
arbitre. 

.• Le Sous-Préfet : 
P BlJiiNC. « 

Il pe.ssort bien de cette lettre que Mile'Cayei qui 
repoussait hautainement les proixisitions de conci

liation de M. le Sous Préfet, ne se faisait pas faule 
de demander au représentant du gouvernement mi 
envoi de troupes, crovant sa précieuse peau en 
danger Elle ne craiguail pas, noui atteindre 3on 
nul 'le nenltr effronlément. accusant les grévistes 
de méfaits qui n'existaient que dans sa vleTTle ima
gination malade et apeurée. 

1 es grévi-.les. malgré celle manœuvre répu
gnante, voulant .nonlrer à ''opinion publique de 
qu»l côté ^e trouve la correclion et la bonne fol ré
solurent rfenvoyer S .Mlle Cuyoz la Relire suivante . 

NOUVatLLS 1EN1AI1VE QG CONCTUATION 
Neuviliy, 4 Janvier- 19t>4. 

^fademotsel!e Cayez, 
Monsieur le Sous-Prélet de Cambrai vient de 

nous luire savoir iiue VOUA uco* t . . c oc Ui-waïut 
nos intérêts i«cip<-oques avec les délégués de vos 
ouvriers, 

Nous venons donc voua prier de vouloir bien 
recevoir a onze heures ce matin, la déiagaliou. 

Beiitvez, Madenioi&eile l'assu.. u nce de uuti uieil-
leurea suluiatioiii-. 

Par mandement : 
Le seoieiaiie, 

Cb. PROY. 
M i ' Cayez accepie ke rendez-vous) I-a lettre ci-

desïous que le «amara.Je Piov adressait au 9o<as-
l'réfet. tnoiitre le re? illat de celle nouveMe teuia-
Uve. 

Mly. 4 janvier 1904. 
M- • l - l . 

Nous tâtons l'honneur de vous rendre compte 
en vous accusant iec^ don de votre lettre du î jan
vier, que nous ntooa adressé a Mlle Cayez un 
nouvel appel à la tonctuû. on. 

Noire natronne nous a ; e., un ce matin à 11 heu
res et nous a dit : • Je ne i eluss pas de traiter avec 
vous, mais je ne puis vous inn-e que les conces
sions accordées H M. Losé, .. 

Or. Mlie Cayea ne lui a rien accordé de ce que 
nous demandons , voici ce qu'elle concède : 

1. Application Immédiate ne la loi de dix heures: 
2. ' t b t t u t m u n l de lu production journalière 

de 5ÛO) dmtes — en vue de la prime. 
3. Quant e le /eut garder moitié 

de celles infligées pour absences. 
Mlle Caves, à nos observations sur le nrtx payés 

dans d'autres usmes. pour travaux similaires, 
e lia- de ta laci m 

dont on travaille ailleurs . elle est maîtresse chez 
eue e! fait travailler au prix qui lai conviant. 

C'est ainsi que s'explique, pour VI.le Cayez. l'a
veu que nous faisait VI l.ozé. qu'elle arrive tt en-
levei a ses concurrents les travaux a la comm^-
don. ft 10 % au-des=:is des prix courants. 

Notre si i même, malgré 
votre bienveiltante intervention. 

Recevez. M le Si i-Préfet, l'assurance de nos 
: leiltS. 

Nos camarades ne se découragent pas : ils sont 
450 qui ont abandonné le T décembre leurs ">59 oté-

rpnl jusqu'au boul de la iuti«v eonftenta 
dans la solidarité du prolétariat qui ne les abai. 
iloi.liera pas. 

I.A REUNION Pl'BI IQUE 
Bien avant de..x IttSS saions Q a t a e 

sonl bondéi 
aux prenners rangs .les anoranUa ttennenl Les 

brs d habi-
laa oiaieui s 

ij:io.il 1 ; l. 'ïohier. Vi.'-vet. 
Biiiftuier. Cartier el Deemons arrivent * la tri
bune ils to il ion::', «nenl acclamée, l a réunion 
s'est prototifSée jttsquè cinq heures et demie. 

Les orat* 
le souvenir rie leur passage » rveuviliy ne s'effa-
cera "as de longtemps. 

narads Proy. un vail'an* auqu»! il est 
juste de rendre hcjmm.ige pour la vie • 
pruden-e avec laquelle, il oondull e"e jréve et In 
m-untienl dana le aime le ptua absolu, déclare i\ 

• qu il ne veut 
on de la grève le l'enthoo-

sia.sme so l ' e \ é rc«-
nu lendemain dar , : v 

H isnriaa du tra>'»il ou la conlinua-
On ne peut nue louer cette ftteon si aaéts de crtn-

siilter les grévistes tuai* il éiait facile dé vnjr nvi,i 
n'v aurait guère de bulletins pour une capitula
tion . 

- -n ! ardre : 
'a nuit 'emh»(t ; la foule s'*ccriiaii 
comment.i- I elle venait 
d'entendre 
de irendsrmes. bien inutilement dêreneés. Deux 
- t> i»T earx | s m Mut narn-«soient eHarv»*T *Se •«• -

ne tionmie rp., .' manb u-
Isil un revolver dans la pnche de sa jaqiie'ïe ^ sa 
sortie du ctyu'^au de lu. Navette, l e s entsnts ne 
devraienl i mes a feu : outre 
que Ces! ' ndu et nous sa-

I . , i vNéon pour 
•!;cc est seastne 

quand il s'agit des riches . 
VOTE UE U CONTINUkTIOK DE I I GREVE 

Notre correspondant de Neuvulj nous lék-gra-
pbie : 

. ihui . mardi, a eu lieu une iuipoilau'.c 
réuiûoa, 

Apies une ailucullon du camaïads CLarles 
Proy, aeci-étaira du ayodkat. msitaut .ee gn -
en garde coiil ie c-s ainjinali-es paUouaux 
pour- aiut^ior la division nai'iui *.'a.\. raaseï 
générale a volé à i'uiianiûuté m con iauattou i t 
la grève a outiauc*.- .aiu-t qu'un o.Uit; du voui Je 
cofinance au comité ois la grève el a la cou.nas-
eion aduunisUaiive du a>nuicat. i-es ^léwstee ont 
i.ii.-aite quille la salle aux ci Us de . • Vive la g iève 

s i e s l s 
l.e ca»me le plus compict continue a régner. • Au Caleau 
Nos amis ont qudté Neuvilly. a sept heures, 

pour se rendre au Cafeau où FIS tintant été ap
pelés par des dépêches pressantes du Comité. 

citoyen (Jaisu*;, le secié.uire1 du comité 
re, qui les amendait ft la gaie du Catcau-

llalte, devant laquelle Sétaienl niasses Plusieurs 
centatnea de grévistes. Le conège s t rend au 

• ne marche silencieuse dans la 
nuit est impressionnante, l a foule va envahir l im-
mense aalM ridant que le eut) n Osts> 
se et ses camarade du comité, niellent sous les 

i i iUuis qu. voill piel idre la p(,.^.t; d a n s 
"un iiislant. tous le^ docunienis retatif* A la g.eve. 
Nous aurons '.^ciu»iou d'y revenir loiigueniéui. 

LA HLL.MON PLI3LIQLB* 
Plus de 1200 personnes ont répondu t rappel 

d<» grévistes el la recette dul s u e II uclueu ï , pas 
un fauteuil inoccupé, galeries et couloirs regor
geaient de mo"8e. 

l e buieau est constitué avec les citoyens Pleon 
père, président: la citoyenne VictoiiM Pou-
part et Henri Giraud, assesseurs. Tous les mem
bres prennent place sur la ace e ; M. le connais* 
saire de police se place derrière le -président et 
éprouve le besorn de ceindre son etharpe avant 

même que la séance soit ouverte. Le procédé est 
nouveau; ce vieil adjudant met sa su us-vent, 1ère 

comme il méfiait son subie : ses collègues d'habi
tude mettent à remplir les corvées de leur charge 
pius de discrétion. 

l e citoyen claisse en termes très heureux j»ré-
senle les oiateui s el les lait acclamer. 

l e presiuenl donne d'ubord la pa. oie au citoyen 
Biiiguiei. de S>a.uil-yUeiuûi. Il fait un iiiaginuque 
exposé des causes économiques qui ptoduiseni les 
conflits du lext.le il fait i'ki»lotique des deiniétes 
gièves de Saint-Ouenlin. I.'orateui est enuainant , 
ii sou iè ie sa saile , sa uocumenlution est pai iai le , 
el il sait imposer _es coniici ions. 

Le citoyen t-iévet qui lui su. cède * la .ribune, 
montre les admirables résultats obtenus à C s » 
dry el dans i industrie du iutle par l'organisation 
s>ndicaie. Il juslill? la grève aclueije du Cateau, 
en inoulrani la légitimité des revendications des 
ouvriers qui veulent l'unification des tarifs au Ca-
tsaij .sur les prix maxtoia qui v sont pavé»*'ailn 
; v .,,.,: mie la funeste concurrence locale" des era-

pioyeunj ent ie eux. 
Noire cainaraue Daudrumez insiste longuement 

sur la nécessité pour les textiles de s'organiser 
légionaJeme.u par catégories, pour se rattacher 
ensuit» a rorgtuusalioii nalionale el internatio
nale. 

I.e citoyen Sohier. dan« une r a u w i e pleine 
d Humour, a retracé toutes le . phasea de la grève 
ue la vallée le la l.yau II a su. sans au. une fati
gue pour son auailoire. Ptlesir ,on atienlion pen-
Jeo; plus d u n e heure. Il a msisle ^urlout sur le 
caractère spontané du mouvement qui à i'impro-
visle mettait sur te rue. en quelques heures. 15.000 
grévistes. Nous n'avions certes pas désiré, dit-il, 
cette explosion brutale due a la misère et a la 
faim ; mais quand le mouvement a été déchaîné, 
noua n avons pas été de ceux qui ont philosophé 

'•'•; nous t'avons soutenu de 
toutes nos force*, de toutes nos ardeurs, de toute 
notre foi. Daudeumez et moi n'avons pas hésile 
un seul instant à nous mettre à la léte des gré-

runeni sa harangue est coupée d'appiau-
di.«*ejr>enls ; il a remporté un vif et très mérité 

te tribune. 
Le eHoyen Desmant qui lui succède, a montré 

vo-onté de nego. ier chez les ouvriers 
dans tontes les grèves qui depuis c'»s mois atlris-
tenl noire rég»Mi e( parient les mêmes refus chel 
les patrons, et les mêmes maladresses. Il veut es
pérer qu'une loi sur la conciliation et l'arbitrage, 
avec sanctions légales, sortira des leçon3 de oee 
conflits. 

Enfin, lai cttoven- Magnez. tr*«orier. et date»». 
secrétaire du syndicat, viennent réfuter les ca
lomnies, les mensouKes. répandus contre le syn
dicat et c o n l w eyx par toute la presse patronale, 

l a salle entière leur fai1 une véritable ova'wn. 
n lit quand l'ordre du jour de cu ibnua-

tion de la grève el de confiance au ritoveu Ciaiwe 
est voté par une immense scciomalion 

Solidarité ouvrière 
Des Qstnj de iBnacitpttBUs sonl déposées 47. 

du Paili répuMI-
!i ilJ-s cali iurades 

rui v o u e aient bien ,,'en il iarger 
an 1res pressant appel A tous 

1 termmer par 

Il aux ca-
.i i i-se ou Magnez, au Cateau, soit au 

-. au flci eu du ' 
r un, un pour tous , toules les Victoires 
int 1 . e prix. 

L'ACTUALITÉ 
LÂPtNÉEJOUVELLE 

L ne année qui c o m m e n c e est toujours en-
reloppée d un certaia mystère . . . facile à per-
cer, x r . e e à cotte admu-able science de las tro-
nomie qui, du natte, sert de base au calen
drier, ( lue n o n . : poo l l u i 1QQ4?... 
Parcourons-le •nseaanitl et noi^c* ies pai t icu-
iantes qu'il offre en m ê m e t emps que les phé
nomènes as tronomiques . 

L année 1004 est bis-ext i !e . Février aura 
donc 2u loura. i i y a huit ans que ce moi s ar-
cump. i s î iut , chaq.ua année , ^a période d» ;t* 
jours ! 

Le premier janvi«r étant un . endredi , le 
rr.iid. jjras t o m b e le 16 février, P i q u e s le 3 
avnl a i A j . c e n i . o o te 12 mai , la P e n t e c ô t e l e 22 
mai ; la, Kéte nat iona le est un jeudi. L e IJ août 
étant un lundi, procurera deux murs de contré 
consécutifs ; la T o u s s a i n t tombe un mardi , 
mais Noël et le prociiain jour de l'an (1905) 
arrivant un d i m a n c h e , icrout perdre une jour
née aux amateurs de c o n g é . 

Bonnes g-ans qui redoute* l'influence des su
perstit ions, r a s s u r e z - v o u s ; il n'y aura qu'un 
seul vendredi 13 dans le courant du mois de 
mai. 

L e s sa i sons commenceront : l e pr intemps, 
le ; t mars , à 1 heure 8 du matin ; l'été, le 21 
juin, à 0 heures du soir ; 1 automne, le 23 sep
tembre, à M h e u r e s 4Çj du matin ; 1 hiver, le 22 
décembre, 4 6 h e u r e s 23 du matin . Noire pau
vre g iobe , c o m m e on le voit, n'a pas une mar
ché des plus régul ières . Tantôt il avance , tan-
to» il retarde sur les dates des années précé
dentes. 11 serait t e m p s de lui donner une • con
duite ». 

S igna lons , pouj; finir avec la terre, les prin
cipales marées prévues pour 1004 : e l l e s se 
produiront : le :er février, à 4 D 42 du matin ; 
le 2 mars, à 2 h. 57 m a t i n ; ie 31 mars , a 
0 h. 53 ,011 ; )e : 1 août , u 1 h. 7 soir , le 9 sep-
teniBre, à S h 52 vojr, o. te 9 octobre, à j h. 34 
malin. 

Examinons , ma in tenant c e qui se passera 
dans ie domaine cé les te . Deux écl ipses de so-
ieii sont a n n o n c é e s , mais e l les ne feront point 
faire fortune, hé las l aux marchands de verres 
n u n i s du pays de F i a n c e La première, le 17 
mars, sera • annulaire » et vis ible dans l'océan 
Indien, les î les de la Sonde et le Sud de la 
Cochinchine L'autre, i totaie ». aura lieu le 
V septembre et noiera d ombre une partie de 
i océan Pacifique; aucune terre importante n'en 
bénéficiera sér i eusement , sauf une partie de 
la côte Ouest de l 'Amérique du Sud. 

Quant aux p h é n o m è n e s , taches , etc. , tout oe 
que l'on peut dire, c'est qu'il est probable , 
qu'il / en aura encore de nombreux et d'im
portants, el que ceux qui ont affecté te soiei l 
cette année, et ont eu leur répercussion sur 
notre s y s t è m e té légraphique pourront bien s e 

représenter. E n effet, l'activité" solaire s'est 
rapidement et v io lemment révei l lée et battra 
son ple in, sans doute , an 1904. 

L a lune de 1004 — qui l'eût cru? — s e s e 
livrera à aucune fantaisie. E l l e suivra son 
cours, c o m m e un bon é lève d'astronomie, avec 
toute la gravité et la régularité dés irables , et 
n e se fera remarquer pai aucune absence , je 
veux aire par -aucune écl ipse non motivée. Que 
demander de plus à une lune? . 

Mais , en revanche, il y aura beaucoup plus 
de plaisir à goûter avec les p lanètes . Jugez-en 
par ce programme de spectac les cé les tes : 

Mercure sera / i s ib ie le so ir , dans les lueurs 
du couchant , au c o m m e n c e m e n t de janvier, 
dans la seconde moit ié d'avril, de m ê m e en 
août et vers le milieu de décembre ; au con
traire, U se montrera le mat in , dans l'aurore, 
vers le mil ieu de février, au c o m m e n c e m e n t de 
juin et d'octobre. 

V é n u s , l 'ét inceiante Etoi le d u Berger , la 
plus semblable à la terre de toutes les planè
tes , c o m m e d imens ions , sera étoi le du matin 
pendant la première moitié de l'année. Le 3 
juillot, e l le passera derrière le solei l , et recom
mencera à remonter le soir ; mais c e n'est qu'à 
partir de novembre qu el le se Laissera bien con
templer à nouveau. 

Mars est loin de nous , de l'autre côté du 
soleil . Auss i mal placé que poss ib le pendant 
la plus grande partie de l 'année, on n e pourra 
l'apercevoir que vers le moi s de décembre, le 
matin. C'est en 1Q05 que nous le rerrouveron 

Jupiter, l ' immense planète , 1,270 fois gTosse 
c o m m e la terre, planera merve i l l eusement dans 
nos be l les soirées d'automne. Avec sa puis--
sante . lumière , cet astre spleudide attirera tous 
les regards, le soir, il partir de septembre et 
surtout en octobre. 

Vous vous doutez bien que nous aurons à 
admirer auss i une brillante série d'étoiles fi
lantes D a n s les nuits du g au 14 août resplen
diront les belles Perséides . Quant à cel les du 
13 novembre, les Léonides , bien que devenues 
fort raies , e l les semblent , malgré tout, vouloir 
réaugmentrr en nombre . il sera bon de les 
surveiller du 13 au 16. D a n s le m ê m e m o u , 
les nuits du 23 au 27 nous amèneront les Bie* 
l ides, les d é b n s de l'ancienne comète de Bie la 
dis loquée 

L'année 1004, avec de tWs é léments de dis
traction sur nus têtes , r isque fort d être des 
plus intéressantes Reste à savoir si on s amu
sera éga lement à terre. 

A N D R E G s U C N A N . 

m MERVEILLE DE ffilQCE 
La nuit de jeudi à vendredi , qui éta i t à 

cheva l sur l 'année écou lé s el sur l 'année nou-
.na i . jué un M o m e n t psu-iicaHt^ssnssj| 

11! pour lu l u n e ISe horloge a . - l iuno-
• ie la c a l l i é d i . i e de S l i a s b o n i g . 

. minui t , i hor loge e 
l 'année nouve l l e nu mi l ieu d'un e x h a o ï d i -
n u i i e d é ç i a n c h e m e i i t de r o u a g e s . 

début d 'année est m a r q u é par m e 
a . ion s e m b l a b l e . Cel le de vendred i 

a 11.1s exc lue .n i i e i l en ier ' i t e n m o u v e m e n t 
de.- r o u a g e s qui, depu i s ; e x i s t e n c e de l'hor
loge, n'ont j a m a i s agi et qui n'agiront p lus 
a v a n t le 31 d é c e m b r e de l'an 1W». 
Kn eifet. l 'horloge .1 dtsané l 'année b t s sex t i ' e 

r>. car l 'armée 1900. ao-jtnas e s iie-
n a n e , n é iai t p a s b i s s ex t i l e e n vertu l e s cou
v e . d i o n s qui oui prés idé ft l 'application o e la 
R é f o r m e G r é g o r i e n n e . L'an 2.000 s i i v r a la 
régie et c o n s t i t u e r a a ins i le procha .n .< , ,e-

>exU Au m o m e n t où , dat. 
du 31 d é c e m b r e 1999. l 'horloge a c c o m n l i i a «e 

. [Ue. n o u s s e r o i i s , t . è » 
p r o b a b l e m e n t , tous m o r t s et e n l e i i c s . Voic i 
pourquoi la nu.t d u l " j a n v i e r 1904 a ne taon,é 
un intérêt tout part icul ier pour l e s n o m b r e u x 

:rs que l ' é v é n e m e n t a \ a i t rnaaMtn 
b l é s autour de l 'horloge a s t r o n o m i q u e de 
à t i u ^ b o u r g . 

Q u e l q u e s r e n s e i g n e m e n t s sur .a Taru^use 
hor loge s e r o n t ici « l e u r place . 

Si l a i i t i q u i t é c o n n a i s s a i t sept i i i » r * e i t » s 
du m o n d e , l 'ancien e m p i r e g e r m a n i q u e s e 
flattait de p o s s é d e r et de p r é s e n t e r ù l admi
rat ion d e s éfrangei-s sept m e r v e i l l e s a pe ine 
i n o u ï s r e m a r q u a b l e s . C ' é t a i e n t : la tour de 
la ca thédra l e de S t r a s b o u r g , le c h œ u r de in 
c a t h é d r a l e de Cologne, l'hoi loge a-t.-on on d-

- I ta le de S t r a s b o u r g , l 'orgue 
de la cathednule d L'lin. la foire de F r a n c f o r t . 
aur-Mdin. l i n d u s t r i e du N u r e m b e r g el l u i e l i i -
tecture d 'Augsbourg . 

De toutes ces m e r v e i l l e s de l 'ancien E m 
pire que resle-t-i l a u j o u r d ' h u i ? Les MÉ r»c-
tres 3 e la i l èche de S t r a s b o u r g n 'occupent 
p lus que le t* ou le 5* r a n g p a r m i les ha-ite* 
Construct ions m o d e r n e s . Le c h œ u r de C o 
loar.e et l 'o igne d"L'lm ont t rouvé des con
c u r r e n t s : Ja foire de Francfort , l ' industr ie 
de N u r e m b e r g et l 'archi tecture d ' A u g s b o u r g 
11 in t ére s sen t p lus que q u e l q u e s c o m m e r 
ç a n t s , q u e l q u e s industr ie l s ou q u e l q u e s tou
ristes. 

Seu le , l 'horlogp a s l r o n o m î q u e de S t r a s 
b o u r g a c o n s e r v é toute s a va leur . Son a pou
voir ail i actif 11 loin de d i m i n u e r ne fait que 
croître. Elle est d e m e u r é e un chef-d'oeuvro 
de me. unique, une m e r v e i l l e d'horlogerie . 

C est uux e n v i r o n s de I'JTI que le .'nulhe-
m a t i c i e n et a s t r o n o m e Cor. iad Du •> pod; lie 

la fami use hor loge qui, pendant 
ie M o y e n n g» p a s s a pour la conci' ini' in mé
c a n i q u e la p lus gén iu le qu un ; j r v n a » hu-
rnain ctM j a m a i s réa l i sée . Cette hor loge éta i t 
pincée d a n s une nef latérale de la c.ilh*dr;tle 
à l ' e m p l a c e m e n t qu'occupe e n c o r e aujour-
d h u i l h o i l o g e m o d e r n e . 

El le indique le m i l l é s i m e , le c y c l e so la ire , 
le n o m b r e d or ou c y c l e luna ire , t' indiction, 
l i -pacte , l es le t tres d o m i n i c a l e s et enf in lu 
date de la fête de P â q u e s qui fixe l e s f ê tes 
m o b i l e s de 1 Eg l i se r o m a i n e . E n d e h o r s de 
c e s d o n n é e s re l i g i euses et a s t r o n o m i q u e s , 
el le m e t e n m o u v e m e n t toute u n e s ér i e d au
t o m a t e s fort cur i eux par leur concept ion m é 
can ique , dont le p lus popula ire e s t le coq qui 

b a t d e s a i l e s et p o u s s e s o n er i v i c tor ieux . 
L a l é g e n d e r a c o n t e q u e l e u m a g i s t r a t a 

de S t r a s b o u r g , ja loux de c o n s e r v e r p o i r l a 
c i t é cet te m e r v e i l l e un ique , S t c r e v e r les) 
j e u x à D a s y p o d i u s p o u r l ' empêcher de c o n s 
truire une œ u v r e a n a l o g u e . A v a n t de s a 
l ivrer a u bourreau , l e m a l h e u r e u x d e m a n d a 
et obt int la supi ê m e f a v e u r de regarder e n 
core u n e fais s o n chef-d o s u v i s Entré dans) 
la c a g s d e s r o u a g e s , il e n l e v a u n e p ièce d * 
m é c a n i s m e et la br i sa . L 'hor loge .s'arrêta e t 
nul ne put lui rendre l a vie 

Il s 'agit d 'une l é g e n d e popula ire e t qu i o e 
s e m b l e reposer sur a u c u n fait p r é c i s . E n 
réal i té , l 'horloge fonc t ionna jusqn 'ên 1789, 
où el le s 'arrêta déf in i t ivement v e r s le d é b u t 
de la g r a n d e Révo lut ion . 

C'est en v a i n que de cé l ébrée méc-ani t jnae 
c h e r c h è r e n t à rendre fa v i e à l 'BOTloge .^ts* 
était dé f in i t ivement morte . 

En 1842.un hor loger strasbourgeoia,9cffrWt-
g u é , dont le n o m es t r e s t é c é l è b r e d a n s l a * 
a n n a l e s de la m é c a n i q u e , fK a i w h o r l o g e 
n o u v e l l e qui r e m p l a ç a l ' œ u v r e de DasypB» 
d ius . Il copia l 'anc ienne h o r l o g e tout e n l a 
perfect ionnant . Si l 'horloge d e 1971 fut 
œ u v r e a d m i r a b l e da s e r r u r e r i e artiaUi 
I hor loge de 1*4;.' e s t un bijou de precû 
m é c a n i q u e rég i e pour p l u s i e u r s .sMclesv 
oeuvre inéga lab le et d e m e u r é e i n é g a l é * nia-
q u e c e jour. 

Une descr ipt ion eompTèle de 1 h o r l o g e praa> 
drail trop de place et la descr ip t ion n e s a u r a i t 
rendre la b e a u t é h a r m o n i e u s e da cet te osa-
vre un ique . 

L'horloge a y a n t é té cons tru i t e au t e m p s 
frança i s . e!!e cont inue à m a r q u e r l 'ancienne 
heure, de «* m i n u t é e e n re tard s u r ltasura 
de l 'Europe centra le . Il n'a p a s é té p o s s i b l e 
de g e r m a n i s e r cette m e r v e i l l e de m é c a n i q u e . 

T o u s l e s j ours & midi 29, d* n o m b r e u x « a -
rieiix v e n u s de partout a s s i s t e n t a u » jet» 
ordinai i e . . . le défilé d e s apûtree d e v a n t l a 
Christ qui b é n i t ; les quatre â g e s de l a Vkt 
dél i lant d e v a n t u n e c l o c h e qu' i ls font r é s o n 
ner : la mort m a r q u a n t l e s h e u r e s a v e c u n 
a t l t m t o l tandis qu au s o m m e t d e La tueur 
de g a u c h e le coq bat d e s a i l e s et l a n c e le on» 
c o t i c o qui l é s o n n e j o y e u s e m e n t d a n a l'a» 
n o r m e ne f d e la ca thédra l e . 

Pout le déclHiici ieinent c e n t e n a i r e Maaex -
(il de vpndredi mat in , un public n o m b r e u x 
g a r n i s s a i t tout l ' e space d i s p o n i b l e deva/Jt 
l 'horloge. D a n s un s i l ence re l ig i eux o n écou
tait le t ic-tac du pendule m a r q u a n t l e s s e c o n 
d e s e n f u i e s t a n d i s que de t e m p s e n t e m p s ta 
vo ix d e s g a r d i e n s s 'é levait • .1 Otirt a u x p i c k 
pockets . A c t u n g d e n T a s c h e n d i e b e n . B e w a r s j 
of p ick-pockets .n Tout à c o u p , un bruit for
m i d a b l e de r o u a g e s - é l e v a d e la c a g e , taa 
f igurines se met ta ient e n m o u v e m e n t ; e n 
bloc les ind ica t ions a s t r o n o m i q u e s s e mirea f 
à jour el . en haut, lout au s o m m e t d e n 
tour, le coq se mit à c h a n t e r . Le» spec ta 
teurs a s s i s t a i e n t à u n e s c è n e que l 'auteur d e 
l 'horloge ne vit j a m a i s et que nul d'entre a u 
ne reverra à n o u v e a u . 

Dernière 
Heure 

L'A If a ire Dreyfus 
Paris. 5 i.mt ier — M.Baudoin.procureur t 

rai. n'a p i rn-e saisi la chambre criminelle de 
ion de la demande en révision 

du procès u.-:s. formée par le capitaine 
\ le rédiger le réqutsftolre mt**> 

duc ni le procureur tient à étudier minutaeuse> 
ment toutes le» pièces du dossier. 

F0R1IDABLE EXPLOSMJl 

Penaincr. S janvier. — Uns 
sien a est produite S la fabriuue de uuro-gly 
d< I uine nationale dexploaiis de Havle. das» • • 
paj a de Cornouaiilas. 11 y a quatre tués et pto-

• • - S - ^ s . 
Lue nappe de fumée noire recouvre tous les an-

vir ns. l ' i v s j j e toutes las croisées du village de 
Stives, i trois miiles de 1». ont été brisées ; Basa; 
coup de carreaux dans la ville d<* Peuiance, <sss 
est à huit nulles de l'usine, onl été cassés. 

Cepenuatii les dégâts ne suai pas très considé
rables dans l'usine même. 

la dépoté hongrois ississiaé 
Budapest*, i janvier. — M. Paul Ertmito. tntsa-

re libéral de la Ccambre des députes. • e u lu» 
ce maori S B a ^ k u u n d a par deux jetssas pas sas» 
qui ont tiré sur lui des coup» de revolver st t'ont 
frappé avec des barras de 1er. Las auteurs de 1 meurtre oui agi par esprit de vengeance. Lanr 
pêne s perdu un procès dans lequel U avait s i . 
Ereniilù comme adversaire. 

La vengeance d'un balayeur 
Pris, s lancier. — Un employé du servies de 

balayage de la ville de Paris. Juias Huby. t g é de 
£.1 mis. avaii essuyé hier une remontrance de t a a 

bel, M i ie iui B u » » , âgé de 3» ans . parce mie) 
m u t ooiunHuicé son travail S une heure trop tar
dive. 

Ce matin. la colère que lui avait causée cette re-
priniciiide clait k/in d t l r s caiinée. Comme il s e 
uouvait, vers quatre heures, au rendez-vous da 
l'équipe dont il faisait partie. S AuleuU. il mana-
fesla son désir de se venger. Précisément M. 61 a» 
ae arrivait ; Hubv se jeta sur ton cnel et lui porta 
un coup de iratu het dans le dos.daus la regtoa est 
l'omoplate gauche. 

Tandis que le meurtrier était arrêté, M. Brossa 
était transporté à Ihoptlal Boucicaui. La tseateta 
de ce dernier, quoique grave, ne met pas sea 
jours en danger. 

Huby est marié et père d» quatre entants M. 
Brosse qui est employé au service du balayea* e t 
remplit par intérim les fonctions ds cnef d'eejMtJ 
est père d'un petit garçon. 
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MARTYRE D'UN CŒUR 
PAR 

P i e r r e IVItael 

QUATFUEME PARTIE 

LA CHUTE D'UN TITAN 
XII 

E p i s o d e s 

V i v e m e n t , le b a n d i t repsaiait s a propre 
l a n t e r n e et se re je ta d a n s 1 o m b r e de la ni
c h e , afin de l a i s s e r p a s s e r le v i s i t eur im
p r é v u . Et, s o u d a i n , éc lu irée par la l a n t e r n e 
m o u v a n t e , u n e f e m m e apparut . 

U n e f e m m e , une j e u n e fille plutAt . El le 
e n t r a d a n s l é t ro i t réduit . 

Ei ie vit T w e e d é t endu . S a m u e l H i g g i n s dé
goût . U\pt d a n s l 'ombre. 

Vue e x c l a m a t i o n jai l l i t d e s e s l è v r e s , e l l e 
recula i n s t i n c t i v e m e n t . 

T r o p tard '. Le bandi t .s'était x u é s u r elle, 
lui avai t arrac î ié s a lanterne , l 'avait pous
s é e d a n s le gourfre infernal , o ù e l le 3 était 
a b î m é e a v e c u n e n . 

A ce o n d'autre* vo ix « v o i e n t r é p o n d u , 
d ' a u t i e s p a s ava ien i r é s o n n é , d e s p a s d h o m 
m e s , cet te fois , d e p l u s i e u r s h o m m e s . Et 
S a n ' éperdu , s était enfui v e r s la porte de 
fer et a v a i t 1 e i e r m é ia g e ô l e derr i ère lu i . 

XIII 

JL'aufre [rère 

T a n d i s que J e a n n e , P ierre et J o s s i c sor
taient du souterra in et redescenda ient par le 
c h e m i n pér i l leux d e s r o c h e s v e r s l 'étage in
férieur de la crypte , o ù l eurs h y p o t h è s e s fu
r e n t c o n f i r m é e s par la découver te de la 
l a m p e d e J e a n n e au mi l i eu d e s e a u x d u c a n a l 
au manoir , Y v e s Ke id ic , m i s au c o u r a n t d e s 
é v é n e m e n t s par se fille, r e s serra i t s a sur
ve i l l ance s u r le m i s é r a b l e JOSRÎC, toujours 
e n f e r m é d a n s s a c h n m b r e . 

Celui-ci. d'ai l leurs, ne m a n i i e s t a i t a u c u n e 
ve l l é i t é de fuite. 

il n ava i t p a s touché a u x m e t s p r é s e n t é s 
par Loui se . Il était t o m b é d a n s u n e prostra
t ion profonde, un état s e m i - c o m a t e u x m a n i 
festé par un s o m m e i l lourd que t r a v e r s a i e n t 
d e s s o u b r e s a u t s c o n v u l s i f s , tel que le m a l 
heureux était incapable de fournir le m o i n 
dre é c l a i r c i s s e m e n t sur les é v é n e m e n t s im
p r é v u s e t inexp l i cab le s qui v e n a i e n t de s e 
dérou ler a v e c une sr*foudroyante rapidité . 

— Il n'y a p a s u n e minute' à perdre, dit .i-
v e m e n l le j e u n e P e l g a s . Il faut cour ir tout 
de su i le à la g e n d a r m e r i e . 

Les faits s o n ! patents , et n o n s e u l e m e n t 
il n'est p lus poss ib le de les d i s s i m u l e r , m a i s 
c'est m ê m e un d e s o i r pour n o u s de l e s por
ter à la c o n n a i s s a n c e de la jus t ice . 

N'oubl ions p a s , d'ai l leurs, que n o u s a v o n s 
l a i s s é d a n s le c a v e a u un h o m m e m o u r a n t 
auquel il faut donner des s o i n s . 

—Oui, dit Jeanne , le s i l ence n 'es t p lus 
pos s ib l e II faut agir. 

Et. c o m m e Berthe et Loui se é ta ient rete
n u e s à cette heure a u p r è s de Cora Helwi t t 
à S a i n t - B i i e u c . o n dut tout raconter à la 
b o n n e M m e P e l g a s . 

Ce la lui c a u s a u n s a i s i s s e m e n t e f froyable 

qui, p e n d a n t q u e l q u e s i n s t a n t s , lui ôta jua-
qu u la faculté de penser . 

El le s e re s sa i s i t n é a n m o i n s et par tagea la 
m a n i è r e de voir de s o n pet i t -n ls et de J e a n n e 
du Guer. 

Ceile ci, à pe ine ren trée d a n s l a chape l le 
s'était je tée a g e n o u x s u r les m a r c h e s du 
vie i l aute l . 

El le a v a i t pr i é là a v e c 1*9 é l a n s d'une ar
dente ferveur'. 

Et, e n se re levant , el le a v a i t dit à P ierre , 
en le regardant f i xement : 

— E h b ien ! m e juges- tu folle d é s o r m a i s ? 
E s t i m e s - t u que m e s h a l l u c i n a t i o n s é ta i en t 
f a u s s e s ? Tout n'a-t-il p a s é té r i g o u r e u s e m e n t 
vra i , m o n rêve a u s s i b ien que m a dern ière 
v i s ion ? 

Et le j e u n e h o m m e troublé , le front pen
ché , répondit , s ' inc l inant d e v a n t lie m y s 
tère : 

— Tout a été vra i , en efTet. L a l é g e n d e ne 
m e n t p a s . Le sutig du Guer a une protectr ice 
inv i s ib le . 

II l a i s s a la j e u n e Allé, et a c c o m p a g n é de 
Joël , s ' e m p r e s s a de cour ir j u s q u e , Saint-Ai-
g n a n . 

11 y trouva Michel el Ala in e n c o n v e r s a t i o n 
a v e c l 'excel lent Mar ius . 

T o u s trois a t tendaient i m p a t i e m m e n t d e s 
n o u v e l l e s du m a n o i r . 

Lorsqu ils c o n n u r e n t l e s d e r n i e r s é v é n e 
m e n t s s u r v e n u s d a n s la m a t i n é e , Ils se ran
gèrent à leur tour au s e n t i m e n t du j e u n e 
P e l g a s et r e c o n n u r e n t qu'il sera i t a la fois 
imprudent et puéril de différer une d é m a r 
c h e a u p r è s d e la just ice . 

—Mais , fit r e m a r q u e r Cérès , la g e n d a r m e 
rie ne peut ag i r s a n s un ordre du parquet . 
Pendant c e t e m p s , l e s d e u x c o q u i n s a u r o n t 
tout le loisir de s'enfuir. Peut -ê tre ferions-
n o u s bien de n o u s a s s u r e r tout d e su i te de 
leurs p e r s o n n e s . 

Michel t ressa i l l i t . Il s e r a p p e l a la pro

m e s s e qu il a v a i t faite à Cora de l a i s s e r à 
Pol ice fis g in . s il était poss ib le , ia faculté de 
se dérober a u c h â t i m e n t . 

— N o u s n a v o n s p a s le droi i d in terven ir , 
dit-il. La loi ne reconnaî t p a s à d e s a c c u s a 
teurs le droit d'être j u g e s et p a r t i e s d a n s 
leur propre c a u s e . 

— P o s s i b l e , e o m m a n ù a n l , r e m a r q u a A l a i n 
un peu bourru , m a i s , en a i l e n d a n t , c o m m e 
dit Marins , et g r â c e à ce t te r é s e r v e , i l s vont 
nous g l i s s e r d a n s l e s d o i g t s . 

— N o u s ne p o u v o n s v io ler la loi, m o n c h e r 
Alain, répl iqua Miche l . 

— E n c e c a s . reprit P ierre , n e p e r d o n s p a s 
de t e m p s et COUJ o n s au p lus p r e s s é , c'est-a-
dire c h e r c h u le brigadier de g e n d a r m e r i e . 

L é m o t i o n fut c o n s i d é r a b l e p a r m i l e s re
p r é s e n t a n t s de Ta Toi. 

1s ne pouva ien t douter d u t é m o i g n a g e d e 
g e n s qu'ils C o n n a i s s a i e n t de l o n g u e date et 
pour l e s q u e l s i l s p r o f e s s a i e n t l e p lus s i n c è r e 
r e s p e c t 

Mais le br igadier «tait un. h o m m e d'intel
l igence et d e d é c i s i o n . 

'1 dépêcha donc sur l 'heure u n g e n d a r m e 
pour porter, à franc étr ier , u n a v i s au par
quet de Sa int -Br ieue , qu'il a v i s a i t e n m ê m e 
t e m p s par un t é l é g r a m m e . 

P u i s , a c c o m p a g n é d'un s e c o n d g e n d a r m e , 
il s e rendit e n p e r s o n n e a u m a n o i r du Guer , 
descendi t d a n s la crypte par le c a v e a u et re
m o n t a à l 'étnge s u p é r i e u r par ie d a n g e r e u x 
esca l i er (Tes ê o o u l i s . 

Celte fois , on s'était m u n i de c o r d e s , d'é
che l l e s , d e c i v i è r e s . 

La m a r é c h a u s s é e en tra d a n s le sou terra in 
g u i d é e par Joél et P ierre . 

El le fut su iv ie par Michel e t A la in , d o n t 
l'aide pouvai t être préfcieuse. 

Les s ix p e r s o n n e s ' r e t r o u v è r e n t A u s t i n 
Tweed" é tendu à la m ê m e p lace o ù l 'ava ient 
l a i s s é c e u x qui l'aveitjnt d é c o u v e r t . 

L e v ie i l lard n'était u s a m o r t , m a i s kl é ta i t 

m a n i f e s t e qu'il n'avait que peu de m o m e n t s 
à v ivre . 

—i l y a c e r t a i n e m e n t u n e autre i s s u e à c e 
souterra in , dil ie br igadier . 

— N'en doutez pas . répondit P ierre L ' h o m 
m e qui a e s s a y é de tuer J e a n n e d u Guer et 
qui est c e r t a i n e m e n t le cr imine l , ne s 'est 
point enfui par le c h e m i n que n o u s v e n o n s de 
s u i v r e . c a r il sera i t p a s s é près de n o u s . Or, 
n o u s ne l 'avons p a s vu . Donc , il a d û s u i v r e 
une autre voie . 

On s ' enfonça d a n s les t é n è b r e s . G r â c e a l'a-
•bondance d u l u m i n a i r e , l ' exp lorat ion fut ren
d u e p lus faci le . 

On revint a i n s i jusqu'au pui ts et à l a ni 
c h e où le m a l h e u r e u x T w e e d avai t t r a m é 
p e n d a n t s ix m o i s son affreuse capt iv i té . 

Et b r u s q u e m e n t , on s e trouva en p r é s e n c e 
d'un mur, d'un vrai m u r de m a ç o n n e r i e , in
diquant que de c e cô té le sou terra in a v a i t é té 
f e rmé a v e c in tent ion . 

— C'est ici, dit le br igadier , que doit s e 
t rouver Vautre i s s u e . 

Et , s a d r e s s a n t à Joél . il lui d e m a n d a : 
— A quel le part ie du d o m a i n e c o r r e s p o n d 

cet te port ion d u sous - so l T 
— Voi là c e que je ne pourrais v o u s d ire 

a u juste , répondit l 'aîné d e s Kerdic . Mais je 
p r é s u m e qu'elle doit s e t rouver a u - d e s s o u s 
du col du Kerniou. que Mlles du Guer ont 
v e n d u à M. Hyg in . et où celui-ci a fai t c o n s 
truire son us ine . 

— En ce c a s , il faut interroger M. H y g i n 
sur - l e - champ. 

On dut reven ir e n arrière . Il était urgent 
d 'arracher le mor ibond à cet te a t m o s p h è r e 
de c a v e , de le porter a u g r a n d air et à la 
lumièrev 

L a c h o s e ne se fit p a s foute s eu le , c e l a v a 
s a n s dire. On n'avait qu 'une vo ie ouver te , 
ce l le d e la fa la i se . 

A v e c d ' e x t r ê m e s diff icultés , d e s effbrta 
v i n g t fols r e n o u v e l é s , o n p a r v i n t enf in à fai

re passer le corps inerte d u m o u r a n t e n t r e 
d e u x b locs ino ins s e r r é s que les a u t r e s . 

P u i s , a 1 unie de c o r d e s a t t a c h é e s à la ci
vière , on dut le cou ler ie long de r e f f rayante 
fai l le et le reporter j u s q u ' à l a crête d e l a fa
la i se écrou lée . 

La pénible b e s o g n e prit p l u s i e u r s h e a r a a 
ei ne s ' a c h e v a qu au c o u c h e r d u te l t il 

A u s t i n T w e e d fut d é p o s é provisoires»sai t 
d a n s l e s a l o n du m a n o i r , a p r è s q u e M m e 
P e l g a s . a idée d'une d e s s e r v a n t e s de la f er 
m e , eût prodigué au m a l h e u r e u x d 'Indispen
s a b l e s s o i n s de propreté . 

Et lorsque J e a n n e , m a l g n é s a r é p u g n a n c e , 
se t rouva en p r é s e n c e de ce m o r i b o n d a u q u e l 
le m é d e c i n de S a i n t - A i g n a n ava i t r e n d u a n e 
a p p a r e n c e de v ie aile m u r m u r a : 

— La just ice de Dieu a d i m p é n é t r a f c t e t 
d e s s e i n s . Voici qu'el le r a m è n e pour y m o a -
rir. le meurtr ier a u x l i e u x m ê m e s o ù il a 
c o m m i s s o n c r i m e . 

Et c o m m e l 'ass i9tance_Ia c o n s i d é r a i t a « e e 
u n e s t u p e u r facile à c o m p r e n d r e • 

— M e s s i e u r s , prononça g r a v e m e n t l a jest-
ne fille, c e vieâUand que v o u s v o y e t là, pVèa 
d'expirer, e s t i 'assass f t t St m o n père . C'est 
lui qui, il y a huit a n s . a c c o m p a g n é de r e n t e s 
h o m m e , ce lui qui, d e p u i s h ier so ir , e s t a n -
f e r m é d a n s u n e c h a m b r e d e ta f e r m e , a 
d o n n é Ta mort , u n e nuit , a n c o m m a n d a n t d a 
Guer. On m e crut folle è ce t te époque , a n • 
pu s 'a s surer depu i s que je p o s s è d e toute m a 
ra i son . 

El le p r o n o n ç a c e s p a r o l e s d 'une v o i x g r a v e 
et re l ig i euse . 

P e r s o n n e d a n s l ' a s s i s t a n c e n e s o n g e a à StV 
v o q u e r | n doute s o n t é m o i g n a g e . 

J e a n n e n'avait-e l le p a s , d e p u i s ee t te d a t e 
l o i n t a i n e , fourni d ' i n c o n t e s t a b l e s p r e u v e s d a 
la redoutable et m y s t é r i e u s e facu l t é q u e ter 
a v a i t oc troyée l a n a t u r e . 
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